
Femmes travaillant pour la paix 
La voix des femmes 

PAR MADELEINE GILCHRIST 

Le monde est encore en guerre. I1 est donc plus ne'cessaire que 
jarnaisque les femmes se ldvent contre cette folie qu'est la guerre. 
La fin de la guerre froide n'a par, comme rant souhaite', inisfin 
h la terreur ou h la menace. La voix des femmes est toujours 
active et travaille aux c8te's d'awres groupes h faire entendre la 
voix pacifiste des femmes. Cet article est tire' de Les femmes et 
la paix (vol. 9 ,  no. 1,1988). 

Si nous tenons h notre vie, h la vie de nos er&ants et h celles de 
tousles enfants du monde; si nous honorons le passkaussi bien 
que l'avenir, alors nous devons faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour travailler h la paix de f q o n  non violente. 

-Margaret Laurence 

'aprks les donnks et les analyses des Nations-Unies, 
depuis 1945, vingt millions de personnes ont CtC tucks 
au cours de 150 guerres, chiffre plus 6lev6 que le 

nombre de soldats tuCs au c&s de la ~ e w i k i e  Guerre kondi- 
ale. En 1987, il y avait 22 guerres de par le monde - un record.. . 

Les dCpenses militaires mondiales ont double entre 1960 et 
1983, atteignant 800 milliards de dollars par an, alors qu'on ne 
consacre que 40 milliards chaque annk au d6veloppement 
konomique et social. Le commerce international des armements 
et les transferts awquels il a donnC lieu ont trip16 entre 1968 et 
1982. L'Union sovietique et les 8tats-unis, qui reprhentent 6% 
de la population mondiale, consomment 44% des ressources 
mondiales et ont entre leurs mains le pouvoir de &mire cette 
plankte 16 fois. 

On compte dans le monde 556 soldats pour 100 000 personnes 
mais seulement 85 mUecins. Le monde dbpense en moyenne 
20 000$ pour chaque soldat alors que le secteur d'enseignement 
public &pense, en moyenne, seulement 380 $pour chaque enfant 
d'iige scolaire. 

On nous a dit qu'il fallait nous armer pour maintenir la paix, 
mais deux millions & dollars sont investis chaque minute dans la 
course aux armements, ce qui ne semble gukre nous rapprocher 
d'une paix dritable. 

Ce sont les hommes qui prennent les dkisions et qui font la 
guerre. 11s guerroient, massacrent, violent et torturent. La guerre 
est la premikre forme de division du travail. Elle constitue une 
ligne de &marcation B peu prh absolue entre les sexes. En 
biologie, le conflit est le principe fondamental de la vie, de la cel- 
lule jusqu'aux sociCtks. La guerre est lerefusdu conflit et, comme 
telle, la loi de la mort. En effet, elle consiste B voulou supprimer 

l'adversaire en le dCtruisant au moyen d'armes nuclhires ou 
traditionnelles. 

La dkcision de faire la guerre a toujours e'tkpriseparpeu, mais 
beaucoup ont dli la payer. Les femmes se sont inte'resskes h 
dkfendre la paix premidrement parce qu'elles savaient 
d'expkrience ce que c'est que d'avoir d ramasser les morceaux 
sans avoir eu part aux dkcisions. 

-Ursula Franklin 

Au Canada, en 1987, le gouvernement permet des essais de 
missiles de croisikre au-dessus de notre territoire. I1 participe i la 
production de systkmes de dCfense nuclCaire. I1 autorise 
l'extraction et la vente d'uranium ainsi que l'exportation de 
tritium et de plutonium qui ne servent qu'B la fabrication d'armes 
nucleaires. I1 accor& aux bateaux et aux sous-marins amkricains 
pouvant transporterdes arrnes nuclCaires lapermissiondep6dtrer 
dans nos ports de mer et dans ceux des Grands Lacs. I1 participe 
am exercices de v01 B basse altitude des avions supersoniques de 
170TAN(Organisationdu traitkdel'AtlantiqueNord),quimettent 
en danger la facon de vivre de la population humaine et animale 
du Nord canadien. I1 abuse & son pouvoir et se seft des deniers 
publics pour alimenter la course aw annements. 

Tout cela au nom & la Paix. Mais la paix n'est pas seulement 
l'absence de guerre. C'est aussi le fait de ne pas avoir peur - ne 
pas avoir peur de s'exprirner librement, ne pas avoir peur du ch& 
mage, ne pas avoir peur d'avoir faim, ne pas avoir peur d'un coup 
frapp6 B la pore, ne pas avoir peur d'un holocauste n u c l ~ e .  

On ne peut plus parler de Paix sans parler de DCveloppement, 
on ne peut plus parler de D6veloppement sans parler d'~~alitk: 

La course aux armements et l'ins@sance de diveloppement 
ne sont pas deux probl6mes, mais bien un seul et unique 
probldme. Ils doivent 2tre rksolus ensemble, ou ni tun  ni 
l'autre ne sera risolu. 
- Inga Thorsson, Sous-Secdtaire d78tat, miniskre des Af- 
faires Ctrangkres, SuUe. 

Les femmes connaissent quotidiennement l'oppression et c'est 
pour cela qu'elles n'acceptent pas qu'un peuple soit opprim6 par 
un autre. On ne saurait Ctre feministe sans Ctre pacifiste, car 
accepter les institutions pamarcales ne pourra jarnais mener B la 
paix. Les femmes ont tout B gagner B s'opposer B la guerre, car 
politiques pacifistes et fbministes se rejoignent. 

Au Canada un tel groupe, Bla fois pacifiste et feministe, existe: 
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la voix des femmes (VDF). Des femmes 
qui iravaillent pour la Paix, le Mveloppe- 
ment et 1 ' ~ ~ a l i d  depuis plus de 27 ans. 

La voix des femmes travaille pour le 
dksarmement, la coopCration interna- 
tionale, les droits de la personne et le 
statut de la femme. Elles sont reprksen- 
tCes aux Nations-Unies en tant 
qu'organisation non-gouvernementale et 
travaillent avec d'autres groupes de 
femmes pacifistes B travers le Canada et le 
monde entier. 

C'est en 1960, B la suite d'un article de 
LottaDempsey , paru dans le Toronto Star, 
que la voix des femmes a C d  cr&. A la 
suite de 17&hec de la Rencontre au som- 
met B Paris, Lotta Dempsey incitait les 
femmes h parler haut et fort contre la 
guerre froide. Quelques mois plus tard, 
plus de 6000 femmes ont constituC le 
mouvementqui devint lavoix des femmes, 
parmi lesquelles la sCnatrice ThCrbse 
Casgrain, Lendon Pearson, Solange 
Chaput-Rolland, LRa Roback, Simone 
Chartrand, Kay MacPherson et Muriel 
Duckworth. 

L'an& suivante, en 1961, des sections 
de la voix des femmes Ctaient Ctablies 
dans 17 pays, dont le Japon, la Nouvelle- 
alande, le Niger, la Jamdique, ainsi que 
d'autres mouvements de femmes pour la 
Paix. Leurs objectifs Ctaient d'unir les 
femmes concem&s contre la guerre ou 
l'utilisation de la guerre comme instru- 
ment de pouvoir, de faire appel B tous les 
chefs d'8tats nationaux pour coopt5rer h 
1'Clirnination des causes de la guerre et 
d'entreprendre une action commune pour 
amkliorer les conditions sociales et &on- 
omiques. 

D&s 1'Ctablissementde ces objectifs, les 
membres de la voix des femmes se met- 
taient en route et agissaient. En 1%3, une 
dClCgation se rendait B Vienne, B Genke, 
en Inde et aux Nations-Unies. En 1964, 
c'Ctait La Haye en Hollande, d 1500 
femmes du monde entier assistaient B une 
rCunion des femmes de 1'OTAN. 

Ce nombre impressionnant effraya les 
officiels hollandais; Kay Macpherson, 
alors presidente de la voix &S femmes, et 
Helen Pauling, du groupe ambricain 
<<Women Strike for Peace, furent arrCtks 
B la frontikre puis adrnises B la suite d'une 
avalanche de protestations et de publicid. 
Ce ne fut pas la seule mCsaventure. Une 
ann& plus tard, h Paris, alors que Kay 
MacPherson et ThCrkse Casgrain appor- 

taient une @tition s'opposant au projet 
que 1'OTAN avait form6 d'Ctablir une 
force nuclhire multil&rale, elles furent 
adt&s, transport& dans un <<panier B 
salade>> et mises en prison. Grande pub- 
licitC: mais les reactions envers nos 
h6roi'nes reliichh furent differentes chez 
nous. Alors que ThCr&se Casgrain Ctait 
rque B bras averts et avec tous les hon- 
neurs par le premier ministre du Qdbec, 
Kay MacPherson, h Toronto, subissait les 
remontrances de certains membres de 
l'organisation. I1 y eut meme des dCmis- 
sions. 

La voix des femmes peut etre fikre 
d'avoir suggC1-6 la crhtion de lYAnn& in- 
ternationale & cooptkation des Nations- 
Unies. L'id& de 17Ann& de la coop6ra- 
tion avait C d  propo& par VDF en 1962, 
lors d'une confkrence internationale des 
femmes, et plus tard, ce fut le premier 
ministrede I'Inde, M. Nehru, qui prksenta 
cette id& aux Nations-Unies. 

En 1961, La voix des femmes com- 
men@ d'exercer des pressions pour que le 
gouvernement canadien vote en faveur de 
l'admission de la Chine aux Nations- 
Unies. La Chine fut recomue en 197 1. La 
VDF fut l'unedes organisations nationales 
de femmes B demander 1'Ctablissement 
d'une Commission royale sur le statut de 
la femme, car la voix des femmes avait 
bien vite rUi& qu'une paix durable ne 
pouvait pas Ctre obtenue tant que les 
femmes Ctaient opprimks et ignork. Ce 
fut aussi une des organisations fondatrices 
du Cornit6 canadien d'action sur le statut 
de la Femme (CCA). En 198 1, CCA ajouta 
B ses nombreux comids celui de la survie. 
La voix des femmes fut aussi une,des 
premikres organisations nationales B Ctre 
bilingue. 

Des sections de la voix des femmes sont 
Ctablies B travers le Canada et des cam- 
pagnes s'organisent selon les sujets 
<<bfiants>> du moment. On se souviendra 
de la collecte des dents de Mb& qui eut 
lieu pendant les annks soixante. Les re- 
tornWs radioactives, provenant des tests 
nucl6akes atmospheriques dans le Paci- 
fique, Ctaientpas&s dans la vCgCtation et 
dans le hit. L'analyse des dents d'enfants 
s'avCra un moyen efficace de dCmontrer 
qu'un niveau de radioactivitb ClevC exis- 
tait parrni la population. Il y eut ensuite le 
projet de tricots pour le Vietnam d l'on 
utilisa de la laine fonck pour que les 
enfants qui les portaient ne ,mient pas 

rep6rCs par les bombardiers americains, et 
la campagne contre la vente des jouets 
valorisant ou imitant la guerre. 

Ces dernibres annks, les activitCs nu- 
clCaires des ~tats-unis et des Forces ar- 
mks canadiennes BComox et dans la baie 
deNanoose en Colombie-Britannique, les 
vols de missiles de croisibre en Alberta et 
en Saskatchewan, les sous-marins nu- 
clhires B Halifax, les vols h basse altitude 
de jets supersoniques de 1'OTAN au 
Labrador, ont occup6 B pleb temps les 
membres de la voix des femmes. Rien ne 
leur khappe et elles multiplient les ac- 
tions, que ce soit des @titions, des mani- 
festations, des distributions de brochures, 
des dltgrarnmes, des consultations ou 
des rapports aux membres du parlement. 
Le dernier rapport est enreponse au ulivre 
blanc~ du ministkre de la Mfense intitulC 
DiBs et engagements, une politique de 
dqense pour le Canada. La voix des 
femmes rejette ce d v r e  blanc~ B cause de 
sa rMtorique de guerre froide qui offre 
des solutions du XIXe sikle contre les 
armes du XXIe sikle. Elle s'oppose aussi 
aux dkpenses militaires qui y sont pro- 
po&s et mCme autorides par le gouvem- 
ment (250 milliards de dollars sur 15 ans), 
sans le consentement du public. 

Sur la sckne internationale, la voix des 
femmes a fait des efforts remarquables. 
Par exemple, en juin 1985, s'organisait, 
avec une coalition de groupes de femmes, 
une confCrence internationale B Halifax 
sur le thbme <<Alternatives fbminines pour 
la nbgociation de la Paix,. Plus de 300 
femmes venuesde 35 pays y particifirent. 
Les mCmes thhmes allaient Ctre repris un 
mois plus tard B Nairobi. 

Si l'on veut faire un portrait des femmes 
qui ont travail16 qui travaillent pour la 
paix, il suffit de reprendre ce qu'&rivait 
Kay MacPherson: 

Durant ces vingt-cinq annies, la voix 
des femmes a attire'plusieurs femmes: &S 

saintes, des excentriques, des indi- 
vidualistes, des groupies, des prima don- 
nas; &S vieilles rkvolutionnaires, des 
jeunes ide'allstes (et &S vieilles ide'alistes 
et &S jeunes rivolutionnaires). 

Pour ma part, cela fait une quinzaine 
d'ann&s que je suis membre de la voix 
des femmes. Je ne sais dans quelle cat& 
gorie Kay me placerait mais on m'a trait&, 
comme bien d'autres, de rCveuse, 
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d'irrealiste, de communiste, de fanatique, 
de personne dangereuse; on m'a accude 
de perdre mon temps. J'ai essuyC des af- 
fronts tels que: <<A quoi p sert? Est-ce 
que cela vaut la peine? On ne voit pas de 
rbsultat. C'est inutile, de mute fa~on on 
est impuissant..>> Tous ces commentaires 
me donnent envie de continuer B travailler 
pour la paix. Ces deux demihres ann&s 
m'ont amen& sur la sdne internationale 
- Washington, Genbve, Athbnes, 
Bruxelles - avec un nouveau groupe de 
femmes avec lequel la voix des femmes 
s'est liC: Femmes pour un sommet con- 
structif (FSC). I1 s'agit d'un dseau inter- 
national d'organisations de femmes, de 
parlementaires, de chercheuses et 
d'activistes pour la paix, lance en juin 
1985 avant le sommet de Gekve. Cette 
coalition mobilise les femmes du monde 
entier afin qu'elles fassentpression sur les 
deux super-puissances pour faire pro- 
gresser le dharmement, mettre fin B mus 
les essais nucl&es et emwher une 
course aux armements dans l'espace. Elle 
demande aussi h ces membres de faire 
pression sur leurs propres gouvernements 
pour qu'ils encouragent la participation 
des femmes aux negotiations touchant B 
la paix et h la &curit6 internationale. 

Durant la Rencontre au sommet h 
Genhve, un groupe de femmzs arnCri- 
caines appartenant au FSC avaient dkidk 
d'encercler les Nations-Unies avec des 
banderoles, comme elles l'avaient fait, 
peu de temps auparavant, autour du Pen- 
tagone. Les autorites suisses s'y op- 
posdrent mais ces Arndricaines n'en reus- 
sirent pas moins h rencontrer M. Gor- 
bachev durant vingt minutes!!! Elles 
presentkrent aussiune fitition de 200,000 
signatures demandant des progrbs con- 
structifs menant h un vaste trait6 
d'interdiction d'essais. 

En juillet 1986, le FSC organisait une 
confkrence h Washington, remissant des 
groupes de femmes pour la Paix venues de 
plusieurs ~tats des ~tats-unis et de six 
pays, dont la section canadienne de la 
voix des femmes. Cette conference visait 
B publier l'opinion des femmes sur la 
course aux armements et sur la rencontre 
au sommet entre M Reagan et M Gor- 
bachev. C'Ctait aussi une replique aux 
commentaires qu'avaitfaits, six mois plus 
t6t, le chef du personnel de la Maison- 
Blanche, Don Regan. Celui-ci avait re- 
marque que les femmes ne comprenaient 
pas ce qui se passait en Afghanistan ou 

dans les droits de la personne. Cela fit 
bode de neige et, en novembre 1986, 
Margarita Papandreou, presidente de 
1'Union des femmes de Grke, organisait, 
A Athknes, une assemblb internationale 
oii des femmes des cinq continents Ctaient 
reprhentdes. En r6unissant des parlemen- 
taires, des ministres, des activism paci- 
fistes, des repdsentantes d'organisations 
non gouvemementales et des cherche- 
uses, Mme Papandreou mettait en pra- 
tique les strategies prospectives d'action 
de Nairobi. On demandait h chaque par- 
ticipate de faire un discours sur le thhme: 
Que dirais-je h MM. Reagan et Gor- 
bachev si j'avais l'occasion de les ren- 
contrer? Voici quelques extraits des 
rkponses: 

Je r2ve que ma petite-fille, avec un es- 
prit ouvert, grandira main dans la main 
avec ses saurs m'ricaines et ses frdres 
soviktiques, avec ses sceurs africaines 
et ses filres asiatiques. Et, quand ils 
grandiront, qu'ils ne connaissent pas 
lapeur.. .lapeur d' une guerrenuclkaire. 
C'est le rive des femmes et des enfants 
d'aujourd' hui. 

- Maj Britt Theorin (Suue), am- 
bassadrice B 1'ONU 

Le ciel est pour le paradis, les ktoiles 
sontpour les enfants a fn  qu'ils fassent 
des vaux. La lumiEre de l'ktoile, sa 
clartk, lapremilre ktoile que je vois ce 
soir, je souhaite, j'esplre, je v e u  que 
mon vceu se rkalise ce soir. Le ciel n'est 
par pour les guerres. 
- Cora Weiss (hats-~nis), direc- 
trice du programme de dharmement 
de 1 ' ~ ~ l i s e  Riverside 

Je me souvienr de cette histoire bib- 
lique 03 il est dit que des enfantsd'lsrdl 
ont triomphe', h Jkricho, d' une situation 
impossible. Ils ont marchk ensemble 
autour de la muraille et ils ont crit si 
fort que les murs s'en sont kcroulks .... 
J'appelle toutes les femmes du monde 
et je les invite h marcher autour des rk- 
unions desdeuxsuper-grandset, de nos 
fortes voix, h demander un monde liMrk 
des arms  nuclkaires. 

-NaomiNhiwatina,d6put&du min- 
iskre de 1'Information de Zimbabwe 

Pour achever une paix vkritable, il ne 

s e t  pas de la &sirer. Cela exige les 
efforts des peuples du monde entier. 
Les femmes, qui forment la moitK de la 
population, possldent une force vitale 

dam Ia sauvegarde de la paix. 

- Huann Gan Ying, de la Feddration 
des femmes de Chine 

Nous ne pouvons pas isoler les prob- 
ldmes d'kgalitk, de dkveloppement et 
de paix. Les femmes sont trds fortement 
opposkes au systlme de guerre .... M. le 
Prksident, voulez-vous donner votre ap- 
puipour une Europe unie? et vous, M. 
le Secrktaire, allez-vous relcicher votre 
injluence sur les pays de I'Est? et vous, 
M.  Reagan, allez-vous dkmanteler 
l'alliance de I'OTAN si M. Gorbachev 
promet de dissoudre l'alliance dupacte 
de Varsovie? Est-ce que cela s'accorde 
avec votre vision du monde? 

- MargaritaPapandreou, pdsidente 
de 1'Union des femmes de Grke 

Cette c<courtepointe d7id&>> avait et& 
f q o n k  pour les ateliers qui suivirent. 
Mais personne nepeut oublier l'apparition, 
silencieuse et digne, h la fin de nos dis- 
cours, d'une survivante d'Hiroshima ou 
encore la rose h la place vide de Winnie 
Mandela qui nous avait envoy6 un 
t6lCgramme. L'assembl& se termina par 
un communiqd de presse, accept6 par les 
66 ddlegu&s des 35 pays representant des 
millions de femmes, qui formulait les 
resolutions suivantes: meter les essais 
nuclhires et conclure un vaste trait6 
d'interdiction d'essais,pCvenirl'escalade 
des armements, et dans l'espace et sur la 
planbte, et, finalement, organiser un autre 
sommet. Le communique concluait par 
ces mm: uque la menace d'une guerre 
nucl&e ne soit pas remplack par un 
autre type de menace ou par une course 
aux armes conventionnelles>~. 

Un t616grarnme fut envoy6 h MM. Rea- 
gan et Gorbachev, leur offrant notre sou- 
tien pour les demarches positives qu'ils 
entreprennent pour liMrer le monde de 
l'emprise nucleaire et leur disant que nous 
aimerions discuter avec eux de nos points 
de vue concernant l'avenir de l'humanitk 
et la fqon dont nous pounions nous rendre 
utiles dans le processus de la paix. 

Jusqu'B present, seul M. Gorbachev 
nous a repondu positivement. 

Selon une etude du groupe de recher- 
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ches d'oxfordqui nous avait CtbprCsenttk 
B Athbnes par sa directrice, Scilla 
MacLean, le monde compte huit cents 
personnes responsables des dkisions en 
ce qui concerne l'armement nucl&e, 
dont les membres de I'OTAN. Ce qui est 
interessant, c'est que, parmi celles-ci, il 
n' y a que quatre femmes: deux Anglaises, 
Margaret Thatcher et uneresponsable bri- 
tannique 1 la dCfense, et deux AmCri- 
caines, une au departement d'8tat amCri- 
cain des Affaires euroutknnes et canadi- 

lesquelles nous entretenons des rapports 
cordiaux, B venir avec nous consulter les 
arnbassadeurs de 1'OTAN. Nous sommes 
entrks en pourparlers afin que ces visites 
historiques aient lieu en mars 1988, h 
Sofia, en Bulgarie, et imm6diatement 
a@s, A Bruxelles. 

Mentionnons encore les efforts de FSC 
durant la Rencontre au sommet h Wash- 
ington, ce dccembre dernier. Mal- 
heureusement, aucune parlementaire 
canadienne neput S' y rendre et, comme la 

apropos de l'escalade des armes, Apropos 
de l'inutilitd du pouvoir, est commun aux 
femmes de l'Ouest comme de lYEst, du 
Nord comme du Sud. Elles ont aussi en 
commun le peu d'indrt que leur portent 
les mtklias et le manque d'argent. Le temps 
viendra-t-il oii les militaires devront 
vendre des petits gateaux pour financer 
leurs entreprises? 

La stratCgie des hommes, bade sur la 
force, est totalement impropre. Les hom- 
mes cherchent B maximiser les profits 

ennes et l'autre au tandis que les femmes 
dCpartement de la cherchent B minimiser 
DCfense. C'est ainsi les ddsastres. I1 faut 
qu'en juin 1987, une arrcter de maximiser et 
d6lCgation de femmes de ntgocierdes profits. 
des seize pays de Cherchons plut8t B 
I'OTAN se rendirent h minimiser les dbastres 
Bruxelles afin de et h nCgocier des solu- 
s'entretenir avec leurs tions en nous servant 
ambassadeurs respec- des strategies 
tifs auprhs de 1'OTAN. qu'offrent les femmes: 
Je faisais partie de cette le talent, la parole, le 
d6lCgation, cette fois-ci bon sens et la bonne 
en compagnie de 34 volond. Que le point 
autres femmes, dont de ddpart soit que les 
Kay MacPherson (qui femmes sont Cgales aux 
n'en Ctait pas h sa pre- hommes. Ilne s'agitpas 
mikre visite et ne se d'un match de soccer, 
laissait pas im- avec des gagnants et des 
pressionner par le jar- perdants. Quand on ch- 
gon militaire ni par ces erche h minimiser le 
messieurs), Margarita Murtration par Carol Cohen courtokie: TDN dksastre, l'aspect gag- 
Papandreou, Scilla MacLean, Randall presse americaine et internationale ne nant-perdant c a e  la place B la collabora- 
Forsberg (de 1'Institut d'Ctudes pour la s'intkressaitqu'auxfemmesco~uesdans tion et aux efforts communs. 
dCfense et le &sarrnement, ~tats-~nis) ,  le monde de la politique, il y eut ici t&s I1 faut que les femmes exigent leur 
Chile Goldet (lnatrice franpise), Lu- peu de publicitr5. La voix des femmes y place dans la sociCd carpersome ne parle 
ciana Castellina (membre italienne du Ctait reprCsentk par Betsy C m  et par pour elles. Il faut que nous p6nCtrions 
gouvernement eurown) ainsi que Ray- moi-meme. A part les visites auprb des danslesminis&resdes AffairesCtrangbres, 
monde Dury (Belgique) et Phily Viehoss ambassades de I'OTAN, du Pacte de dans les instituts d7Ctudes stratCgiques et 
(Hollande). Varsovie, de la Chine, de 1'Australie et de dans les commissions parlementaires. 

Notre but Ctait de presenter notre point la Nouvelle-alande, nous avons fait du C'est h nous de veiller au destin de notre 
de vue de femmes, de parvenir B un dia- lobbyisme auprks des lnateurs amdri- planbte car nous savons bien que les 
logue lrieux visant h trouver les moyens cains afin qu'ils ratifient le trait6 INF. femmes ont toujours Cd celles qui sont les 
d'enrayer la spirale de la course aux Nous avons essay6 de leur faire com- tCmoins de l'avbnement comme de 
armements et de rendre les dkisions de prendrequelesfemmesdoiventfairepartie l'aboutissement de la vie. 
1'OTAN plus concr6tes ainsi que de les des nCgociations et non ddfiler sous la 
valoriser aux yeux des Euro@ns et des pluie, sous la neige ou par des chaleurs Comme l'krit Margaret Laurence: 
Nord- AmCricains grke h un d6bat public. torrides. 

Nous avons Ctk choquh d'apprendre, Tout au long de ce sikle, les femmes La luttepour lapaix et la justice sociale 
lors de nos conversations avec Lord Car- sont devenues de plus en plus actives dans sepoursuivraseulement sinotreplanete 
rington, secrCtaire gCnCral de l'OTAN, les questions de paix et de &sarmement. survit et s'il reste encore assez de per- 
que, d'aprb lui, aucun lien de communi- Mais ce sent surtout ces dix dernihres sonnes prkoccupkes par Ie sort des 
cation n'existe entre 1'OTAN et le Pacte a n n h  que leurs actions ontprogresl h la autres. Maintenant, b ce moment cru- 
de Varsovie. En condquence, notre fois en nombre et en imagination partout cial de l'histoire, c'est d votre tour de 
dClCgation a dkidC d'aller rendre visite dans lemon&. Le langage que les femmes mobiliser toutes vos knergies en faveur 
aux membres du Pacte de Varsovie et utilisent pour exprimer leur sens de d u n  engagement qui arsurera la con- 
d'inviter les femmes du Pacte, avec l'urgence de la situation, leurs sentiments tinuation de la vie sur la plandte. 

VOLUME 1 1. NUMBER 3 6 1 


